


ce 
n’est pas une transformation qui s’opèrerait d’entrée de jeu et 
une fois pour toutes. 

C’est bien un processus proposés 
par l’école et mis à l’épreuve 
d’apprentissage par l’enseignement.

Comprendre le métier d'élève, c'est en grande partie comprendre le 
fonctionnement des "règles du jeu" scolaire.



Devenir élève ce n’est pas simplement « comprendre ce qu’est l’école »,
c’est apprendre comment fonctionne l’organisation symbolique de
école.

C’est connaître les codes plus ou moins explicites de l’école, de la classe.

C’est pouvoir se repérer dans l’univers complexe des tâches scolaires.

C’est pouvoir adopter les comportements nécessaires pour acquérir les
connaissances scolaires (attention volontaire, mémoire volontaire,
conduite d’achèvement …)

Accompagner l’enfant pour devenir élève nécessite l’élaboration d’un
dispositif d’enseignement adapté.

Couple enseignement-apprentissage : obuchenie



1-Les espaces scolaires

L’organisation du milieu didactique

2-Le rapport au savoir

Le rapport aux tâches scolaires

- Consignes

- Évaluation

- Guidage

Le rapport aux apprentissages

3-Le processus de ritualisation





L’environnement spatial et les objets qu’il contient peuvent …

- Influencer le processus d’apprentissage de l’enfant

- Apporter un sentiment de sécurité et d’autonomie

- Favoriser la communication

- Stimuler et valoriser 

- Développer un sentiment esthétique















Les objets graphiques scolaires sont des  instruments 
psychologiques.
De ce fait, de ces objets est important car ceux-ci 
prennent alors un sens particulier par rapport à une activité à 
identifier.

L’espace graphique de travail est à prendre en compte, il peut 
être : 

– pauvre

– insuffisamment structuré, flou

– saturé















Si ces organisations offrent à l’enfant des orientations liées à 
son activité scolaire et transmettent des informations relatives :

• Aux règles de fonctionnement

• Aux contenus des activités

• Aux ressources à mobiliser

Elles ne comportent pas de finalité en elles-mêmes.

Il faut se garder de conférer une valeur intrinsèque à la seule organisation matérielle, 
aux supports, aux méthodes ou techniques pédagogiques. Ce sont des outils insérés 
dans un contexte qui leur donne sens et fonctionnalité.



Pour certains élèves, la vie scolaire est tissée d’activités qui se 
déclenchent et se déroulent d’une manière adaptée aux circonstances.

* L’important c’est de donner un résultat conforme (celui qui semble 
attendu par l’enseignant) c’est de faire et réussir.

* Les élèves sont centrés sur la finalité de l’action (la réussite) plus 
que sur la recherche de la compréhension. 

* Confusion entre action mentale et action concrète.

A l’école, l’apprentissage est une activité de conceptualisation
qui nécessite de dépasser les aspects concrets des tâches.

Or, à l’école maternelle, le rapport au savoir est à la fois concret 
et abstrait.



Le rapport au savoir
Que faut-il apprendre ? (identifier le savoir en jeu)

Le rapport aux tâches scolaires
Que faut-il faire ? (identifier les enjeux de la tâche) 

- Consignes

-Évaluation

-Guidage

Le rapport aux apprentissages
Qu’ais-je appris ? (distinguer ce qui a été appris de ce qui a été fait), quelles 
connaissances nouvelles ?



« Une relation de sens donc de valeur entre un individu (ou un 
groupe) et les processus ou produits du savoir »

En situation d'apprentissage, l'élève élabore des représentations, 
attribue des significations aux savoirs.











les élèves doivent pouvoir le savoir, le , le 

- Objectiver les objets de savoir, les nommer, les rendre lisibles, séparer 
l’essentiel de l’accessoire, identifier les finalités de la tâche.

Insérer les objets de savoir dans un contexte adéquat (social et linguistique) 

- Etablir des liens sociaux

Apprendre par le groupe social, s’appuyer sur le collectif.

Les insérer dans un projet, répondre à une attente sociale.

Aller au delà des aspects utilitaires, s’approprier un élément de la culture.

- Historier les objets de savoir

Inscrire les avoirs dans l’histoire de l’humanité et dans l’histoire de la classe

Montrer leur ancrage socio historique, leur genèse et évolution (ce ne sont 
pas seulement des objets scolaires déshumanisés)

Les savoirs sont des héritages sociaux et culturels, ce sont des instruments 
issus d’une activité humaine

- Organiser le milieu de travail



Panneaux trilingues en Kabylie





La tâche n’a pas de finalité en elle-même, elle 
donne forme au travail scolaire 



Réaliser une tâche mobilise d'autres compétences que la seule 
compréhension de la consigne. 

Elle s’inscrit dans un ensemble qui lui donne sens :

- Elle se déroule dans une histoire de classe, 

- Elle repose sur expérience scolaire passée et un futur à 
construire,

- Elle fait écho à ce qui se passe à d’autres moments (mise 
en réseaux, construction de concepts, transfert). 

L’apprentissage est « situé » et « distribué ».



Comprendre la tâche scolaire c’est donner du sens à son activité. Le 
sens donné aux tâches influent sur le de la 
tâche. 

Réaliser une tâche requiert une organisation mentale : se représenter
la tâche dans sa totalité, orienter l'action, la planifier et la contrôler
en partie, juguler l’impulsivité motrice.

La consigne et l’évaluation jouent un rôle essentiel dans ce 
processus.

Tâche vs activité ?



Les tâches simplifiées mobilisent des savoir-faire de bas niveau

Les tâches stéréotypées engendrent ennui

Sous prétexte de motivation :

- Les tâches attractives ou domine l’aspect matériel ou ludique favorisent un 
traitement perceptif superficiel (certains s’appliquent à colorier des étoiles 
alors que d’autres font des  activités de dénombrement) 

- Les savoirs sont déguisés (fausse concrétude)

La motivation : est-elle un prérequis ?

La motivation pour les contenus est de courte durée

Un habillage excessif, trop riche, encourage un mode d’encodage global qui 
favorise un traitement perceptif (abstraction rendue plus difficile)



Les élèves en difficulté :

- N’identifient pas les objectifs didactiques des enseignants, ils 
restent centrés sur les aspects concrets de l'exercice, sur la 
réussite de la tâche et non sur ses finalités. 

- Privilégient le concret, les manipulations, les actions visibles et 
matérielles au détriment des objectifs didactiques

Toutes les dimensions du milieu de travail participent à l’objectivation 
du savoir (objectiver : extraire le savoir de son habillage pédagogique)







Ainsi apprendre le métier d'élève, c'est aussi identifier dans une 
tâche ce qui relève de l'essentiel ou de l'accessoire 



La consigne est le premier volet destiné à définir la tâche. Elle 
donne des indications pour "faire le travail ».

L’élève doit dépasser les finalités immédiates et concrètes, et 
repérer les finalités didactiques de la tâche.

Il doit pouvoir faire la distinction entre les aspects matériels de 
la tâche et ses objectifs d’apprentissage.

Comprendre la consigne ce n'est pas pour autant comprendre les 
finalités de la tâche



Le maître donne :

- Une consigne unique devant la totalité du groupe classe

- Plusieurs consignes sont collectivement exposées, une pour chaque groupe 
de travail ou atelier

-Les consignes sont données directement auprès de chaque groupe, au 
moment de la mise au travail.

La consigne est principalement verbale mais le recours au modèle (humain ou 
matériel) est fréquent, avec des démonstrations collectives.

Le modèle semble d'une approche plus directe et accessible car concret. Il 
faut se garder des apparences, se pose pour le modèle le même problème de 
compréhension que pour la consigne.



Plusieurs modalités, le maître donne :
- Une consigne unique devant la totalité 
du groupe classe
- Plusieurs consignes sont collectivement 
exposées, une pour chaque groupe de 
travail ou atelier
- Les consignes sont données
directement auprès de chaque groupe, au 
moment de la mise au travail.

La consigne est principalement verbale 
mais le recours au modèle (humain ou 
matériel) est fréquent, avec des 
démonstrations collectives.

Contrôle ou évaluation ?
Évaluation ou validation ?

Contrôle : vérifier la conformité du 
produit au regard des attentes (respect de 
la norme, du modèle ou de la consigne)

Évaluation : confronter le produit aux 
critères de réussite et aux procédures de 
réalisation. Aide à la régulation.

Pas d’évaluations publiques et collectives 
!



• Évaluation correctrice

• Évaluation concentrique

• Évaluation publique et collective

• Auto-évaluation figurative

• Évaluer ou valider ?



L’enseignant pointe directement l’erreur, et  apporte lui-même 
la solution.

(il sollicite l’attention de l’élève qui doit rectifier selon les 
instructions données)  



Le maître donne une information volontairement peu précise sur 
l’erreur commise, information  indirecte, afin que l’élève la  
recherche lui-même.

(il sollicite l’activité cognitive de l’élève, l’auto-correction)  



Tous les travaux sont exposés devant la classe entière, ce sont les 
élèves qui doivent porter les jugements par comparaison 
entre les travaux.



Quels sont les messages ainsi transmis ?





Valider : pointer simplement les réussites ou échecs en 
référence aux attentes, à une norme, sans engager l’activité 
cognitive de l’élève.

Évaluer : analyse des résultats au regard des critères de réussite 
et/ou de réalisation, avec les élèves.

« Réussir c’est comprendre en .  

c’est réussir en pensée » 





Qu’est-ce qu’apprendre ?

- Écouter, écrire, compter, colorier

- Être sage, obéir, ne pas faire des bêtises

- Agir concrètement, faire ses devoirs, avoir toutes ses affaires

- Recommencer, faire attention au modèle, ne pas se tromper

Rôle du maître :

Signifier l’avancée des apprentissages.

Nommer le savoir, les compétences travaillées et acquises.





« C’est un système de pratiques, sous certaines conditions

de et de , ayant un vécu et une

pour ses acteurs et ses témoins, en impliquant la

mise en jeu du et un certain »

J. Maisonneuve (1988-1999). 

Les conduites rituelles, Que sais-je n°2425, PUF.



Assurent le changement de statut, le 

passage du statut d’enfant à celui 

d’élève

Organisent les rapports sociaux

Attribuent un statut social

Instaurent un sentiment 

d’appartenance à une communauté

Font partager une culture

Structurent le temps

Instaurent des règles pour chacune 

des activités

Soulignent la spécificité des outils, 

des supports, des situations

Donnent du sens aux apprentissages

Permettent d’identifier le savoir 

concerné par chacune des activités  de 

classe



*Instaurer un rituel de mise au travail :

° tenue corporelle, netteté des tables 
°ouverture de la séance, rappels des séances antérieures 
° veiller à l’énoncé des consignes (but de la tâche, 
apprentissages concernés)

* Ne pas négliger le rituel de fin de travail : 

° arrêter le travail de façon claire, procéder à une évaluation 
(ou validation)
° clore symboliquement la séance (anticiper la suite)
° dater et ranger son travail   



Doter les élèves de techniques pour faire mais aussi d’instruments pour « penser » le 
faire.

Centration sur l’action concrète

Organisation verbale de l’action

Organisation cognitive de l’action


